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Il est hors question qu’il y a un phénomène des migrations vers le rural. Un de ces types de migrations 
est la migration « d’agrément » ou migration « de mode de vie » qui y amène des nouvelles populations (cf. 
Benson/O’Reilly 2009). C’est fréquent de trouver des étrangers des autres pays membre de l’Union euro-
péenne, p.ex. des citoyens britanniques, parmi ceux qui s’y installent (cf. Diry 2008). Les raisons pour cette 
migration sont complexes : l’individualisme, les différances structurelles des marchés des pays différents, 
l’aventurisme et un style de vie particulier, les droits en étant citoyen de l’UE, une nostalgie romantique d’une 
vie campagnarde etc. (cf. Kobras 2007). En ce qui concerne la population rurale, c’est d’une manière inatten-
due qu’elle se retrouve au rôle de société d’accueil. Elle est confrontée non seulement avec l’arrivé de ce 
groupe inhabituel, mais particulièrement avec leur installation et habitation sur place plus ou moins perma-
nente. Il se peut que les allochtones disposent des modes de vie différents par rapport à ce qu’on est habitué 
des nouveaux-arrivants d’une autre ou de la même région française ; peut-être qu’ils ont d’autres besoins, 
problèmes et d’autres manières de vie sociale auxquelles on doit faire face à la mairie, dans la vie commu-
nale et dans le voisinage.  

C’est une chose de réfléchir d’une manière théorique sur la « lutte des places » et sur des éventuels 
peurs, inquiétudes et hostilités. C’est une autre d’examiner la cohabitation sur place, les contacts concrètes et 
les inquiétudes (fantasmées ou réelles) par une étude empirique. C’est pourquoi nous proposons une descrip-
tion et une analyse de la situation sur place qui sont basées sur des données quantitatives et actuellement 
rassemblées des communes rurales en Aquitaine et en Bretagne. Il est question de ce qui s’est passe au 
niveau locale après l’installation des citoyens britanniques de type « migration d’agrément ».   

 

Que se passe-t-il après une telle arrivée ? 

D’un côté, on peut se demander s’il y a, en effet, des contacts personnels entre les villageois autoch-
tones et les nouveaux-citoyens. A quelles occasions perçoivent-t-ils la présence d’habitants d’origine britan-
nique, et quelle est l’intensité du contact ? D’un autre côté c’est intéressant de constater l’opinion de la 
population autochtone face à la nouvelle situation, et d’identifier les attitudes guidant le comportement envers 
la nouvelle population. On y peut différencier :  

- les inquiétudes et peurs vis-à-vis les nouveaux-citoyens, peut-être au sens d’une « lutte des 
places », la peur d’exclusion des ‘natifs’, ou d’une situation de concurrence au marché du travail 
ou de l’immobilier ; 

- les attends par rapport à l’adaptation à la société d’accueil ; 
- les opinions sur la situation et l’évaluation des impacts positifs et négatifs de l’implantation, aussi 

envers un éventuel communautarisme. 

Dans une étape ultérieure, on remet en question la population autochtone comme entité homogène.  
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L’hétérogénéité de la population autochtone à l’égard d’une communauté locale 

On sous-estime la réalité si on idéalise, de nos jours, un milieu rural avec des villages préindustriels 
sans mobilité (cf. Albrow 1997, p. 294) où les locaux peuvent être décrits comme homogènes, à cause d’une 
similarité de niveau de formation, de trésors d’expériences et d’occasions (limitées) dans leurs vies. Au-
jourd’hui, même une population campagnarde est mélangée par des processus sociaux et démographiques. 

Au-delà des différances sociodémographiques, il y a deux choses intéressantes pour l’étude des atti-
tudes vis-à-vis une population allochtone : premièrement, de savoir si, pour l’interrogé, une communauté 
locale est existante dans laquelle les ‘nouveaux’ peuvent s’intégrer ; selon Elias/Scotson (1965), la relation 
entre une communauté et un lieu particulier n’est pas impérative. Deuxièmement, les contacts sociaux indivi-
duels peuvent avoir une portée géographique complètement différente : un villageois ne dispose que de la 
famille et des connaissances sur place, un autre, à l’aide d’internet, entretient des relations plus étroites avec 
des amis d’outres-mers qu’avec son voisin. Ces « sociosphères » différents, comme Albrow (1997, p. 309) les 
a nommé, sont capables d’influencer la compréhension envers et l’acceptation des nouveaux-habitants.  

Par conséquence, il se pose la question de savoir si les peurs, les opinions, et de même l’intensité des 
interactions sociales envers les nouveaux-citoyens dépendent du fait que les autochtones partent d’une vie 
locale en communauté, et s’ils dépendent d’une limite des expériences et des sociosphères sur les alentours 
proches. Un premier résultat sur les peurs vis-à-vis les habitants d’origine britannique montre qu’un cinquième 
des interrogés sont d’accord avec la déclaration que trop de Britanniques vivent dans la région (en Aquitaine 
resp. en Bretagne). Autres résultats empiriques intéressants peuvent être attendus.  
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